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« N’est-il pas le fils de Joseph,
le charpentier ? » (Matthieu 13)

disaient ceux qui écoutaient Jésus en train
de commenter un texte d’Isaïe à la synagogue.

« Les métiers » tel est le thème choisi pour le numéro 149 du Renouveau. 
Le mot métier dérive du latin ministerium. (fonction de serviteur, service). 
Le mot menestier se transforme en mistier pour aboutir à mestier au 
XVIème siècle, doublet du mot ministère.

Jésus a donc appris un métier et par tradition on apprenait celui de son père 
et il a dû l’exercer puisque ce n’est pas avant la trentaine qu’il a commencé 
à enseigner. Les hommes qu’il appelle à le suivre étaient des pêcheurs sur la 
mer de Galilée. Matthieu était collecteur d’impôts.

De nos jours on emploie une grande diversité de mots : travail, emploi, gagne-
pain, fonction profession, boulot, job… : le mot métier semble être plutôt 
réservé à une activité manuelle demandant une grande maîtrise ou un long 
apprentissage.

Dans la Genèse dès le récit de la création du monde, l’homme est chargé de la 
mission de remplir la terre et de la dominer (Gn 1, 28) ou de la cultiver et de 
la garder (Gn 2, 15). Dans le dessein de Dieu, cela correspond à la réalisation 
de la vocation de l’homme. Il ne s’agit évidemment pas d’un esclavage, ni 
d’une obligation sans fondement, mais d’une bénédiction, d’un bonheur à 
vivre. Cet appel traverse toute l’Écriture. Saint Paul lui-même nous montre 
l’exemple : « Vous savez bien, vous, ce qu’il faut faire pour nous imiter. Nous 
n’avons pas vécu parmi vous de façon désordonnée ; et le pain que nous avons 
mangé, nous ne l’avons pas reçu gratuitement. Au contraire, dans la peine 
et la fatigue, nuit et jour, nous avons travaillé pour n’être à la charge d’aucun 
d’entre vous. Bien sûr, nous avons le droit d’être à charge, mais nous avons 
voulu être pour vous un modèle à imiter. Et quand nous étions chez vous, nous 
vous donnions cet ordre : si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange 
pas non plus. » (2ème lettre aux Thessaloniciens).

Dans les premiers temps du christianisme, la nécessité du travail pour 
l’épanouissement de l’homme, fût-il le plus pieux, est réaffirmée. Le moyen 
par lequel Dieu l’indique à saint Antoine l’Ermite, le premier moine, est 
d’une belle simplicité. « Le saint abbé Antoine, assis dans le désert, se trouva 
pris d’ennui et dans une grande obscurité de pensées ; il dit à Dieu : « Seigneur, 
je veux être sauvé, et les pensées ne me le permettent pas. Que ferai-je en ma 
tribulation ? Comment serai-je sauvé ? » Et peu après, s’étant levé pour sortir, 
Antoine vit quelqu’un qui lui ressemblait, assis et travaillant, puis se levant du 
travail et priant, et de nouveau assis et tressant la corde, puis de nouveau se 
levant pour la prière. C’était l’ange du Seigneur, envoyé pour la correction et 
la sécurité d’Antoine. Et il entendit l’ange qui disait : « Fais ainsi et tu seras 
sauvé ». D’avoir entendu cela, il eut grande joie et confiance, et agissant ainsi 
il était sauvé. »

F. A.

Nous tenons à remercier 

tous les annonceurs pour 

leur soutien. Sans eux nous 

ne pourrions pas imprimer 

cette revue.
Merci encore



 B

Enseignement de sœur Claire

Retraite en Terre Sainte
du 8 au 17 mai 2022

Quand sœur Claire nous a annoncé qu’elle organisait 
une retraite liturgique en Israël, nous n’avons pas 
hésité une seconde et nous nous sommes inscrits pour 
ce voyage en Terre Sainte, car nous en rêvions depuis 
longtemps. 

Notre groupe, composé de dix-neuf personnes (dont 
les pères Pierre et Giuseppe et nos amis Michèle et 
Sébastien de la paroisse de Bazoches les Gallérandes), 
se déplace à bord d’un bus climatisé. Nous sommes 
accompagnés de la guide israélienne Henriette qui 
parle français. 

Munis de notre bible, de nos livrets, de nos carnets, 
de notre chapeau et de notre gourde, nous voilà partis 
dans le désert du NEGUEV où des enseignements nous 
sont dispensés par Claire et des messes célébrées par 
les pères Giuseppe et Pierre.

Mer Morte, vallée du Jourdain, Nazareth (évocation de 
la Sainte Famille et du mystère de l’incarnation), montée 
à Jérusalem, lieu du baptême du Seigneur, Mont des 
Oliviers, messe à Bethléem, basilique de la Nativité, et 
retour à Jérusalem avec la visite du Cardo (quartier 
juif), messe au Saint Sépulcre, visite du Cénacle, de 
l’église Sainte Anne, sont les différentes étapes du 
chemin de la re-création.

Nous nous sommes toujours sentis en sécurité vivant 
en parfaite fraternité avec nos compagnons de voyage.

Nous avons tous vécu une expérience spirituelle très 
forte dont le point d’orgue a été la célébration de la 
messe au Saint Sépulcre. 

Beaucoup d’émotion à chaque étape de notre périple 
en visitant ces lieux où le Seigneur est né, a vécu, a prié, 
a souffert, est mort et est ressuscité. 

Des liens forts se sont créés, avec la promesse de 
prier les uns pour les autres, et pourquoi pas de se 
retrouver lors d’un prochain pèlerinage. SHALOM. 

Michèle et Guy 
Sylvestre

Messe dans le désert

Vue de Jérusalem

Groupe de Pèlerins

Messe à Capharnaüm
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POMPIER VOLONTAIRE
ou AIDE-SOIGNANT
Métiers au service
de son prochain !

J’ai rencontré Tony, 21 ans, grand jeune gaillard très motivé 
par ce double emploi…

Ses études se sont dirigées vers le service à la personne 
(diplôme d’aide soignant). Il exerce dans un milieu hospitalier 
la journée et il consacre ses disponibilités à une caserne de 
pompiers où là aussi il réalise des missions pour secourir 
son prochain.
Les journées de Tony sont bien remplies et parfois également 
ses nuits ! 
Mais son rêve ce serait de devenir pompier professionnel et 
il espère de tout cœur y parvenir.  
Comment trouver en soi-même cette patience, cette écoute 
de l’autre pour apporter un peu d’humanité dans ce métier 
où le malade, le blessé de la vie demande tant physiquement 
et moralement ?
Combien de fois, j’ai vu Tony et ses collègues dans le service, 
répondre avec tact et délicatesse, donner des soins parfois 
si délicats et si lourds ou alors devoir faire face à des 
situations compliquées. 
Un grand merci à tous ceux qui accomplissent ces métiers 
avec tout leur cœur et beaucoup d’humilité.

Olga, jeune aide-soignante
que j’avais rencontrée, me disait : « Faire ce métier pour 
moi est une évidence. Suite aux nombreux problèmes de 
santé vécus j’ai apprécié tout ce dévouement autour de moi 
et je veux maintenant à mon tour, donner, servir, écouter, 
réconforter. Mon bonheur je le trouve dans un regard 
apaisé, le sourire du malade que je viens de soigner, mais 
aussi dans ces paroles réconfortantes que je peux adresser 
à une famille venant de perdre un être cher et qui apportent 
un peu de paix, mais toujours avec humilité ».

Cela peut-être également comme ces jours ou Ginette, 
seule dans sa chambre et sans visite, voit arriver 
Olga pour une promenade en fauteuil au bord d’un 
petit ruisseau ombragé. Du bonheur pour chacune : 
la malade et l’aide soignante qui avait su offrir ces instants 
de bien-être, cette petite parenthèse qui avait mis du baume 
au cœur. Merci Olga 

AGRICULTRICE-ÉLEVEUSE
Métier de la Terre !

Vous me direz : « c’est surtout un métier réservé aux hom-
mes ». Détrompez-vous, de nombreuses femmes deviennent 
cheffes d’exploitation.

OUI, c’est un métier difficile, très prenant, que l’on exerce 
avec son cœur : il impose d’être polyvalente car ces femmes, 
souvent, sont également éleveuses ce qui nécessite une 
présence constante. 
Ce travail varié exige des compétences ; pour s’installer il 
faut passer par des études et des formations. Au quotidien 
cela va réclamer différents soins : la nourriture à distribuer, 
la traite, les animaux malades dont il faut s’occuper pour 
éviter, si possible, l’intervention du vétérinaire. Puis il y a le 
côté administratif qui prend énormément de temps… sans 
doute nécessaire… pour gérer et tenir la comptabilité.
Tout cela, parfois, au détriment de la vie familiale. Ce métier 
avec ces journées très longues comme beaucoup d’autres 
doit être accompli avec passion même si parfois il faut 
oublier une juste rémunération.

Je me souviens encore de ce jour où, dans une conversation 
une personne s’était ainsi exprimée : « Vous ne devez pas 
ressentir le besoin de partir en vacances avec vos journées 
passées dans cette belle nature !!! »
Sans doute est-ce un choix… un travail avec ses avantages 
et ses inconvénients mais il faut l’accomplir avec son cœur, 
dans le respect de l’environnement et croyez-moi, ce n’est 
pas toujours évident mais essentiel pour notre Terre.

Et merci à vous tous qui vous dévouez pour les autres.

Josette Huet

METIERS ou SERVICES ?
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 ADAPA    Pays du Bellegardois 
Aide à la Personne, Aide domestique,

Portage de repas, Téléassistance
Autorisation Conseil Départemental

Conventionnement caisses de retraite
Association loi 1901

4 av. de la Quiétude BELLEGARDE - 02 38 90 13 80  

 
 

 
  

ASSELIN--BERTRAND
Installation - Depannage - Entretien`

`Plomberie - Chauffage - Electricite
Pompe a Chaleur - Climatisation

Installation Frigorifique
`

02 38 90 10 91
51, Ave du Mal Leclerc 45270 BELLEGARDE - Email : asselinbertrand@outlook.fr

Garage Asselin
Agent Renault

1195, Rte d’Orléans / 45270 BELLEGARDE
Tél. 02 38 90 11 51 - Fax 02 38 90 11 23

Mail : asselin.nicolas@orange.fr

               Pour tous les jeunes...     de 7 à 107 ans !

J’ai hâte que Léa revienne, elle me manque ! 
Je te comprends, à moi aussi. Angers ce n’est pas le 
bout du monde et pourtant cela me semble bien loin. 
J’y suis allée il y a deux semaines et j’en ai profité pour 
visiter le château fort construit par le frère du roi 
Charles V au XIVème siècle.

C’est la Loire derrière le château ?
Non Jade c’est le Maine. Je voudrais te parler du trésor 
que renferme le château. 
Un trésor ! Super ! Des pièces d’or ?
Pas du tout ! Une tapisserie de 140 mètres de long…
C’est pas possible ! Combien de temps il a fallu pour la 
faire ?
Une dizaine d’années ! On l’appelle la tapisserie de 
l’Apocalypse. 
Encore un mot pas possible mais il me semble que je l’ai 
entendu y a pas longtemps…
Surement à la messe du 15 août pour annoncer la 
première lecture, un extrait de l’Apocalypse de Saint Jean. 

Pas Jean le Baptiste qui baptisait dans le Jourdain mais 
Jean qui se trouvait au pied de la croix avec Marie. La 
tapisserie est comme une bande dessinée de 84 scènes 
où sont représentées les visions que Jean a racontées.  
Le 15 août il s’agissait de la femme attaquée par un 
dragon.
Un dragon ! Mais ça n’existe pas en vrai ! 
Ici c’est le symbole du mal qui veut dévorer l’enfant.

On dirait Jésus et c’est un ange qui vient le sauver pour 
l’emmener vers l’autel de Dieu. 
Bien vu ! Le personnage à gauche c’est saint Jean. La 
Terre est en vert avec diverses plantes. Le ciel des 
hommes est soit rouge soit bleu. Au-delà des nuages 
blancs se trouvent les cieux bleus.
La femme est couronnée d’étoiles, elle a un croissant 
de lune sous les pieds et comme un soleil…
On va relire le texte ensemble en regardant la tapisserie 
ce sera plus simple

Le sanctuaire de Dieu, qui est dans le ciel, s’ouvrit, et 
l’arche de son Alliance apparut dans le Sanctuaire. 
Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme, 
ayant le soleil pour manteau, la lune sous les pieds, 
et sur la tête une couronne de douze étoiles. Elle est 
enceinte, elle crie, dans les douleurs et la torture d’un 
enfantement. Un autre signe apparut dans le ciel : un 
grand dragon, rouge feu, avec sept têtes et dix cornes, 
et, sur chacune des sept têtes, un diadème. Sa queue, 
entrainant le tiers des étoiles du ciel, les précipita sur 
la terre. 

Le Dragon vint se poster devant la femme qui allait 
enfanter, afin de dévorer l’enfant dès sa naissance. Or, 
elle mit au monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera 
le berger de toutes les nations, les conduisant avec 
un sceptre de fer. L’enfant fut enlevé jusqu’auprès de 
Dieu et de son Trône, et la Femme s’enfuit au désert, 
où Dieu lui a préparé une place. Alors j’entendis dans 
le ciel une voix forte qui proclamait : « Maintenant voici 
le salut, la puissance et le règne de notre Dieu, voici le 
pouvoir de son Christ ! »

Lecture de l’Apocalypse de saint Jean (11, 19a ; 12, 1-6a.10ab)

Jade et sa tante Marie-Laure

Françoise Abbate
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               Pour tous les jeunes...     de 7 à 107 ans ! Proposé par 
Françoise A.

   
Aide à la Personne, Aide domestique,

Portage de repas, Téléassistance
Autorisation Conseil Départemental

Conventionnement caisses de retraite
Association loi 1901

  
  

  
7, route de la Forêt 45260  Tél. 02 38 94 83 49 

Service dʼAide et dʼAccompagnement à Domicile

ADAPA du pays de Lorris

VELO A ASSISTANCE ELECTRIQUE
LOCATION DE MATERIEL ESPACES VERTS
18 route de Montargis - Lieu dit Les Rois

45260 NOYERS - 02 38 94 86 97
www.lorrismotoculture.com

GARAGE DU MAIL
AGENT PEUGEOT

4, faubourg de Bellegarde 45260 LORRIS
02 38 92 40 53  - www.peugeot.com

Vente
VN - VO

Un cancre moi ? 
Qui a dit ça ? 
Personne ne fut plus sage que moi ! 

Au fond de la classe, installée près 
du poêle, je me réchauffais. J’étais la 
première partout, surtout pour faire 
de mauvais coups ! Championne du 
tir à la boulette, le maître me tirait les 
couettes.

Qui avait posé trois punaises bien au 
milieu de sa chaise ?

Il me fixait de ses gros yeux... mais non, ce n’est pas 
moi, m’sieur ! Entre les tables d’écoliers, j’essayais 
de me faufiler à quatre pattes pour échapper à la 
badine en noisetier.

Quand le maître m’interrogeait, ne sachant pas, je 
répétais les bêtises dites par mon voisin, cela faisait 
rire les copains. Du bonnet d’âne, il me coiffait, deux 
grandes oreilles pour un benêt, puis dans le coin, il 
m’envoyait et toute la classe rigolait.

On se levait pour saluer, on avait 
blouses et encrier. C’était l’écriture 
à la plume, l’odeur du poêle à 
bois qui fume. Sur le tableau bien 
nettoyé, la morale nous attendait : 
écrite en pleins et en déliés.

Pour la lire, tous, on se levait.

En math, il fallait calculer, la distance 
et l’heure d’arrivée de deux trains 
qui se croisaient ou des histoires 
de robinet.

Chaque année, c’était la coutume, on préparait, tous, 
nos costumes puis, c’était la remise des prix, un dico 
pour les plus instruits.
Disparue, la grande règle en bois, qui nous tapait le 
bout des doigts. Sur les cheveux, on ne tire plus. le 
bonnet d’âne, c’est défendu...
À chaque rentrée, j’ai la trouille d’avoir dans ma 
classe une andouille qui me donnera bien du tracas... 
Car maintenant la prof, c’est moi ! 

Mireille Barrière

Dis grand-père, pourquoi Julia ne reçoit-
elle pas la page des jeunes du Renouveau 
chez elle ?

Emilie comment veux-tu que je le sache ?

J’sais pas mais toi, tu dois savoir.

Bon, réfléchissons un peu. Est-ce que tes parents le 
reçoivent ?

Oui ils le trouvent dans notre boîte à lettres. Mais 
c’est une dame qui habite notre rue qui vient l’y 
mettre. D’ailleurs elle en met dans toutes les boîtes 
de la rue.

C’est la factrice ?

Non, pas du tout. Elle fait ça gratis.
 
Est-ce que Julia habite ta rue ? 

Hélas non ! J’aimerais bien !

Alors c’est que dans sa rue il n’y a personne qui 
accepte ou qui se propose pour le faire !

Pourquoi ? Ce n’est pas compliqué et c’est seulement 
4 fois par an. Moi je trouverais ça amusant de le faire ! 
Et puis ça rend service, non.

FA

Souvenirs d’école

Distribution du Renouveau
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SAS

Luisa, nous portons le même nom : Dell’Orto, 
mais je ne sais pas notre degré de parenté. 
Nous sommes nés la même année, habitions 
le même village en Lombardie : Lomagna. Nous 
nous sommes assis sur les bancs de la même 
école, avons fréquenté et œuvré pour la même 
église. Tous les deux, nous avons entendu et 
répondu à l’appel de Dieu.

Nous nous sommes perdus de vue quelques 
années, chacun suivant son chemin et nous avons eu 
le bonheur de nous retrouver à Fribourg en Suisse, 
dans le cadre de nos formations respectives. Tu 
rentrais du Cameroun et moi du Brésil.

En 2002, tu t’es envolée vers Haïti. Tu vivais dans 
une banlieue de la capitale : Port au Prince.
Avec beaucoup de dévouement, tu as consacré ta 
vie aux pauvres et surtout aux enfants des rues. Tu 
étais très investie à « Kay Chal », un lieu d’accueil, 
reconstruit en 2019 (il avait été détruit en 2010, lors 
du tremblement de terre) où les enfants retrouvaient, 
l’espace de quelques heures, un peu de sérénité. Ils 
pouvaient faire leurs devoirs et pratiquer diverses 
activités - danse, basket - comme tout enfant devrait 
pouvoir le faire. Dans cet oasis de paix, ce coin de 
paradis, au milieu de l’enfer et du chaos qui règnent 
dans ce pays, ils redevenaient ce qu’ils auraient dû 
être : des enfants tout simplement.

Après le départ des autres sœurs en 2015, tu es 
restée seule au milieu du peuple haïtien pour continuer 
la mission. Tu voulais être à leurs côtés, partager leurs 
peines, leurs difficultés, leurs souffrances et surtout 
les encourager à avancer, à continuer à se battre  

pour essayer de trouver un avenir meilleur et rester 
dignes malgré leur extrême pauvreté.
Bien sûr, tu n’ignorais pas le danger que tu courais, 
là-bas où règne un lourd climat de violence et 
d’insécurité. Ce 25 juin, tu en as été victime toi aussi.
Toi, la petite sœur de l’Evangile de Charles de 
Foucauld, tu as vu, comme lui, ta vie stoppée net à 
cause de la violence de certains hommes.

Ta mort violente m’a bouleversé. Mon cœur est 
triste, même si je sais que tu es maintenant auprès 
de Celui que tu as toujours servi.

Les enfants, eux, sont orphelins de toi. Ils ont perdu 
leur ange gardien. Mais peut-être, en levant les yeux 
vers le ciel ont-ils vu une nouvelle étoile s’allumer et 
briller de mille feux. C’est sûrement la tienne Luisa 
qui les encourage à poursuivre la route sur laquelle 
tu les avais guidés.

Que ta vie donnée, ajoutée à celle de tant d’autres, 
soit comme le grain que l’on sème, qui fait naître une 
nouvelle plante. Qu’elle fasse entrevoir plus de justice 
et un avenir de paix pour ce peuple haïtien.

Au revoir et merci Luisa, je ne t’oublierai pas, tu 
resteras à jamais dans mon cœur et comme il est dit 
dans la chanson : 

« NOUS NOUS REVERRONS
UN JOUR OU L’AUTRE, 

SI DIEU LE VEUT ».

Propos recueillis par ANNE-MARIE
auprès de GIUSEPPE.

A Luisa         mon amie
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12 rue du Moulinet 45290 Varennes Changy
02 38 94 58 66 - claude.gaume@wanadoo.fr

Claude Gaume
Des professionnels à votre service

Chauffage Plomberie
Electricité générale

Pompe à chaleur Climatisation

Vente et Dépannage - TV-Hifi
Vidéo-Montages d’antennes

Permancence uniquement le matin
Rue du Hallier-45270 QUIERS / BEZONDE
02 38 90 25 28 patrick.thomas793@orange.fr

Luisa, jusqu’alors, vous n’étiez pour moi qu’un 
prénom prononcé par Giuseppe lors de la 
retraite de communion des enfants de notre 
village, évoquant tout ce qui vous liait depuis 
l’enfance ; même nom, même âge, même village 
et même destin : votre consécration à Dieu. 

L’annonce de votre assassinat, au retour d’une 
messe, m’a bouleversée. Pourquoi me direz-vous, 
puisque je ne vous connaissais pas plus que tant 
d’autres qui subissent le même sort ? Sûrement 
parce que vous êtes l’amie de Giuseppe et que cela 
a fait ressurgir en moi le douloureux souvenir de la 
perte d’un ami décédé lui aussi brutalement - mais 
de maladie - il y a quelques années. De ce fait, j’avais 
envie d’en savoir plus sur vous, sur votre parcours, 
sur ce que vous aviez fait ; en un mot j’avais envie de 
mettre un peu mes pas dans les vôtres.

De nos jours, les recherches sont faciles. Très vite, 
j’ai trouvé que vous aviez donné votre temps pour 
aider les plus humbles, ceux qu’on ne voit pas, et ce, 
dans différents pays : au Cameroun, à Madagascar 
et enfin à Haïti.

Dans ce pays, vous avez enseigné au Grand Séminaire 
d’Haïti et Cesades, mais vous avez surtout été  
« la maman des enfants des 
rues », leur offrant chaque jour une 
touche de bonheur dans l’enfer de leur vie. 
Votre sourire, le rayonnement de votre 
visage en disent long sur la satisfaction 
que vous procurait votre mission.

Alors, suivons votre exemple, ouvrons nos yeux, il 
y a certainement près de nous quelqu’un dans la 
détresse qui n’attend de nous qu’un sourire, une 
main tendue, une oreille attentive pour se relever. 
Essayons, à notre niveau, de « SEMER DU 
BONHEUR » autour de nous comme vous 
l’avez si bien fait.

Ce sera notre façon à nous de vous rendre 
hommage.

Anne-Marie
Varennes-Changy

Semer du bonheur
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  BELLEGARDE

Baptêmes
Bellegarde : 
Ethan DARGENT, 
Hélio CARNEIRO DA SILVA, 
Lucas PICARD, 
Lelyo BERRY, 
Maëlia NICAISE.
Mariages
Beauchamps : 
Stéphane PENER 
  et Céline CHAFFARD-LUCON
Chatenoy : 
Frédéric DESTANCHE 
  et Fanny MEURLANGE
Sury-aux-Bois : 
Julien PLAULT 
  et Julie GRENIER
Obsèques
Beauchamps : 
Maryse VIRON née BRUNET 77 ans
Bellegarde : 
Françoise PERDRIX 
  née OUVRARD 68 ans,
Julia SEMEL 
  née BARREAU 100 ans,
Marie ARLIGUIE 
  née MIHALIK 89 ans.
Fréville : 
Yves BEZILLE 83 ans,
Etiennette VASLIER 
  née DAMLOUP 74 ans.
Nesploy : 
Marie-Angèle DELACOUR 
  née LOSADA 80 ans

Baptêmes, 
Mariages/Noces,
Obsèques/Résurrection

Quiers : 
Claude CHAVANNEAU 83 ans,
Denise MENEAU 
  née SAINSARD 100 ans,
Jean-Luc ERBA 68 ans,
André NIQUET 90 ans.
Sury-aux-Bois : 
Monique GERMAIN 
  née EUTROPE 88 ans,
Madeleine JOBET 
  née MENEAU 84 ans,
Julien DECARPENTERIE 34 ans.

  VARENNES-CHANGY

Baptêmes
Varennes-Changy : 
Léonore GERME
Obsèques
Varennes-Changy : 
Yvette HARANG 
  née BOURGEOIS 97 ans,
François VIEUX 86 ans.

  LORRIS

Baptêmes
Lorris : 
Maé PONCIN, Mélodie VALLOIS, 
Nathan NOËL, Giulian d’ANUAN, 
Myron DELALOY, 
Alexandre LESAGE HARDOUIN, 
Léa CASALE, 
Julia COUVRAND, 
Tristan DELOUCHE, 
Marie BELLEUX, Gabriel BELLEUX, 
Alba JANVIER, Jordan GOURDET,
Jimmy MERANGER.
Vieilles-Maisons : 
Vjenna WELTER, 
Eloïse GUYON ARLES, 
Enoha GUYON ARLES.
Obsèques
Chailly : 
Marguerite PINCON 
  née DURAND 91 ans
Lorris : 
Guy CHEVAL 81 ans, 
Mauricette SUIZE 
  née ARVAUX 93 ans,
Claudine NAPIE née PETIT 83 ans, 
Jacques BECQUARD 83 ans,
Marie-Thérèse MARTIN 
  née LETUREQ 83 ans, 
Monique LABADIE 
  née MENIGOT 99 ans, 
Alain DABUZE 64 ans,
Liliane GREGOIRE 
  née BELAUD 84 ans, 
Joël ALLARD 74 ans.

BELLEGARDE
Place Jules-Ferry
45270 Bellegarde
Tél. 02 38 90 11 20
Permanences :
Les mardi et samedi
de 10 h. à 12 h.

VARENNES-CHANGY
1, place Duchesse de Dalmatie
45290 Varennes Changy
Tél. 02 38 94 53 24
Permanence
uniquement téléphonique :
02 38 94 53 24

LORRIS
36, Grande-Rue 45260 Lorris
Tél. 02 38 92 41 00
Fax 02 38 92 35 25
Permanences :
Le mardi de 10 h 30 à 11 h 30
et le samedi de 10 h. à 12 h.

Pour les 3 groupements paroissiaux : paroisse.blvc@gmail.com - Toutes les infos des groupements BLV sur : http://eglise-montargis.fr/

Notre-Dame de Bellegarde Notre-Dame de Lorris Notre-Dame de Varennes


